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FIBRA 
Assemblée générale du 18 mai 2011 – 42600 Montbrison 

 

Rapport moral de Bernard BENOIT, Président 
 

FIBRA : Une filière forêt-bois Rhône-Alpes en pleine mutation. 
(Bilan d’une année d’actions) 

 
 
 
 

Préambule 
 

 - Mme FAURE Maire de Montbrison, 
 - M. Hervé PIATON représentant M. le Vice-président de la région Rhône-Alpes 

Michel GREGOIRE délégué à l'agriculture et au développement rural, 
 - M. le Président Michel VALLA d’Inter forêt Bois 42 qui nous accueille aujourd’hui, 
 - MM. les Présidents des Interprofessions départementales et leurs délégués, 

 - MM. les Présidents des Organismes régionaux, 
 - MM. les Présidents des Organisations professionnelles, 
 - Mesdames et Messieurs les représentants des instances publiques, de l’Etat, de la 

Région Rhône-Alpes, 
 - Mesdames et Messieurs les administrateurs, 
 - Mesdames, Messieurs, 

 
Faire en quelques minutes, le bilan annuel des actions d’une entité comme FIBRA, mais aussi 
et surtout de l’état de la collaboration interprofessionnelle de notre filière, de ce qui a été fait, 
mais de ce qui reste à faire, reste pour son Président un exercice de style difficile.  
 
Alors que paradoxalement la filière bois dans son ensemble n’a jamais eu depuis trois ou 
quatre décennies autant de chances de développement, et de prise de part de marché, la 
cohésion d’action devient de plus en plus difficile.  
Mais rappelons-nous que cette croissance d’intérêt commun, ne peut être que l’affaire de 
tous. FIBRA ne peut être qu’une instance de débats, un facilitateur, un maître d’œuvre.  
 

 

Contexte général de filière 
 
Un contexte général de filière encore en pleine mutation :  
 
 ���� la reprise d’activité en 2011 est significative, en particulier en Rhône-Alpes, tant en  

bois construction qu’en bois énergie ; les derniers indicateurs économiques de 
conjoncture le confirment au dernier trimestre 2010, avec la tension sur le marché 
des bois ronds qui inflate les prix, 

 
 ���� la confirmation de l’intérêt pour le bois de gros opérateurs qui contrastent avec nos  

TPE sur les méthodes et stratégies, 
 
 ���� bois et bâtiment : les grands projets arrivent générant des demandes nouvelles,  

façades à structure bois en collectif par exemple, 

 
 ���� bois et énergie : accroissement des besoins et conflits d’usage avec les filières  

industrielles, 
 
 ���� collectivités : moins de moyens, mais plus d’exigences. 
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FIBRA 
 
Dans ce contexte, à contrario, pour l’interprofession FIBRA, une complexification générale.  
Le monde change très vite, la place de la filière bois aussi.  
A ce jour, les sollicitations à FIBRA vont très au delà de celles identifiées il y a seulement un 
ou deux ans.  
 
Pour FIBRA, le Plan Pluriannuel d’Actions, même priorisé, n’est aujourd’hui qu’une partie des 
tâches attendues, entre autres :  
 
 ���� environnement interprofessionnel fragilisé sur les plans départemental, régional et 

national, 
 
 ���� des contraintes administratives et financières en forte augmentation, 

 
 ���� une situation financière délicate, à la merci de l’autofinancement des 

professionnels, 
 
 ���� recentrage de l’activité des permanents en 2010 avec la priorisation des actions du 

PPA ; activité mal identifiée par les acteurs, 
 
 ���� émergence de sollicitations d’importance (Pole d’Excellence de Rumilly, 

candidature Annecy 2018 aux Jeux olympiques d’hiver, etc.), 
 
 ���� mais peu de présence des organisations professionnelles dans les actions 

régionales, en particulier la préoccupation liée à l’absence des scieurs, 
 
 ���� une détermination nécessaire dans le contexte actuel, des rôles respectifs :  
 � des Interprofessions départementales, 
 � de FIBRA, 

 
 ���� des Organisations Professionnelles ; nécessité de mise en place d’une politique 

départementale et régionale concertée, de modalités d’actions vers et avec les 
entreprises, 

 
 ���� absence, dans les instances, des professionnels producteurs de combustibles bois, 

alors même qu’ils sont aujourd’hui ceux qui ont exprimé le plus clairement la mission 
demandée à FIBRA. 

 
 
Cette situation, connue aujourd’hui par toutes les autres interprofessions régionales, font que 
la géométrie de FIBRA, ses champs d’activités, ses limites d’actions sont à redéfinir.  
 
 

En conclusion 
 
Il est de mon devoir de président de rappeler que dans le contexte actuel, l’urgence est la 
structuration financière de FIBRA, et que de nouvelles modalités concrètes de 
fonctionnement restent à mettre en place. 
 
De surcroît, une modification de fond de nos statuts ne peut reposer que sur une réflexion 
demandant du temps et ayant le consensus de toutes les parties, réflexion également restant 
à faire.  

 
La filière bois Rhône-Alpes dans son ensemble doit se poser toutes les questions relatives à 
son fonctionnement, son financement et la mutualisation des actions, et ce, dès aujourd’hui.  
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2012 verra la fin de mon 3ème mandat de président  
La mise en place d’un mode opératoire, instituant devant l’étendue des tâches une 
transmission effective progressive des informations sur les actions avec la connaissance de 
l’ensemble des rouages de la filière est nécessaire.  
 
J’ai souhaité, à l’écoute des observations formulées à la suite du dernier Conseil 
d’Administration, formuler un certain nombre de dispositions par un courrier du 15 mai dont 
vous avez copie dans les dossiers qui vous ont remis ce jour.  
 
Chacune de nos composantes doit trouver sa place dans la filière, dans l’intérêt commun.  
Nous devons prendre conscience que nous ne trouverons nos ressources qu’en nous mêmes, 
avec nos spécificités et une cohésion de tous les instants.  
 
Pour terminer je souhaite remercier :  
 • les représentants de la Région, poursuivant la collaboration de développement 

instaurée dès 2008, relation de partenariat concerté et accru sur des objectifs 

communs, 
 
 • les représentants élus des Interprofessions Départementales, en particulier et leurs 

permanents, pour leur engagement commun de la filière, 
 
 • les représentants des organisations professionnelles, 

 
 • Michel FABER directeur de FIBRA et ses collaborateurs. 
 
 
FIBRA n’existera que par nous tous et par nos volontés communes. 
 
 
Merci à vous.  

 
 

Bernard BENOIT, le 15 mai 2011 


